
LE SECRRT D'U NE ISYC

'dont on ient le moit dains s-n ma-in,
mais qui sont assez redoutablesy pour
qu ou -ne %szwlîe ps si on doit la fer-
mer ou il'oufviir. Pousséý pai la fat-alite
-dans des aage quii .ntaient pas les
islems et qui- lui flatsaient po-ter leur
.dTapye.au poux mieux eni d-isslnmler les
couleuirs, prûtamt l'appui de son im-
mortel gégnie àt des &déds pour les-
quelles sa [plume tut -ue ie et son
1n; -un pffsse-poart, ettÈ situatienl

-Tra.nge -et temariNe, adÎoutiadt ù. six
gloire Une GSote -dintérêt roanaules-
que, moims Pir.r Peult-éte, mais plus
grand.. On épro&wai;t oui le voyanmt
quelque Chosel du sSntinientpéil

cit grandiose -quéeliri la vue
<d'une de -nS sublimes bslqu,
-enlevée par 'le uniezur des tempo !aux
c6r&monîiles de notre a-alto.
T'out àl coup, au moment où ls-

semblée éta&it encore attenitive. û l'ap-
jeaition ile icS hoiames icéluies, pi--
dant cet, instant de silence qui aCf.co ru-
paigne leis émaotiia-ns (vives, la Voix 'du
valet de chambroee, plus retentissante
,que Jamais, lag d'a d'anitichamlxe

,ce mon insolite:
~-Monsieur NapoléoIL Potard!
Notre héros; Eýxtra, rouge, con-tils,

trýemblant sous ke wegard de gens lia-
bitué6s ù?L se ionnpter -et à, se C'oan-Ii-
tre, qui ;semlMdent seen r doù
niuirvait cet intrus. in -l'entendu-ni;
annOnCer, =idame de TrElsmes pâ-
3ii ;!Muais elle e a'eait a.u&dtôt, eu JI
li'amailt pas tiait trois Pas veis elle
que eléiL, elle avait re¶pis soal atftiîta-

-de de reine. son acueil fûut giaci<a ;
elle le regarida un buiomemit, commae un
étaniger domt on -ne reconumit nl le

nom1, MI; la piersone, fit jun 'Petits-
gune de tête, le tout en gardant le pluis
Prorload sence let & uni air qui TOki ait
-dire: Qui êtes-vous, cit qui vous :îu-

'tOI-iie à, entrer ticli~ c-o P-o-
ltard fut émcai par- -eaame hautain.
Il e&aolâau, essa-ya Un~ geste de ;z«a-
mlission qlu?eULe ne -paret pas îreninr-

41pie8r. Puis, se détoaumnant apdset

il alla lieola n place ý'iYeâ lvuni
ble -ien Wointaine, où il se tint I*mmo-
ile, proeuent sS xegaxd attristô

s-un oetie )bildamite ré-unon.
Il y a pouir les Jeunes gemis d'lqna-

gihatill uine sensaton ;poignante:
Z.est lownsqnie) le hamXarc les t~s~t

do ,ns -un de ces salons où sont nas-
sembl<.s les, PrivdIégias die la fei-tune
-et de la ujssamýe du talent et -de la
gloire, et qiudna face -de ces gran-unrs

,divenrses àis se d6lxttent, %dans -le se-
enip.t de leur coeçur, so-us le fard-eaui

d-à lieur petitesse. Leur vanité se
r&1i5,te alr~et ;5'ils 1n'ont pas le
jugei.Qnt -assez doit pouir reconuai-

-tre qu'o mne peut pas recueill irnaat
d'.avoii scai.( mil talonpber avanlt d'la-
voir combiattu, il se ifornem dans leur

itnrne de inysteirieuses; haines teon-tre
toutes S-s dilstlincooIs solciales qui les

lhum.ii1'njt de leur éclat Ils saDtent
geirmier en eux CWe ani.btions5 couru-
Ses, .-"e-S Pro~jets oi edflleniz, ees rê-ves
hsatLables quÈi les consolent un, .;o-

à, l'alde de îleur dýc&vant ni-
rag, mais dont ýèhaque inécoompte

doit -plus -bamd les iriîter davantage
par la compaTaison mUême- des iflus-
sioe qu'is ont pSnrslss'es avece les
Calit-3 qu'ils sufisset; -disposition

dazngereusle, qui, Passaint de la théo-
wie ùà la pmtiqug set tradfu!t, selon
les itcbnps, dams le saon, pair dies ri-

,dileulcu, et dians la rue, pardAes résvo-
Iniia-ns.

efite sstoNapoléon Potard
l',Cqirouvait dmns toute mi~ amnieftumnie.

I-sodé -uiU ntileu- de etd foule où JI
lie (pouiait s'n9ppiyecr sur riein, où pas
l'le parrole, 'Pas unreiad pas une
~min,. pas un somS-ire ine- vfnit le

eiêricr, il se c-oampaniait au nuu-
fragéC pwadin, our une planchie,

1'i'agQU, ýentre il'iamuiencitù db>s
allers et celle dies dceux. Il -o'mpr-e-
naiit pouirtanit que, Isi gmanid que fût
ce vide, al y nival-t lie, nersonne qui

eauit pueoin-bde.r ;e-t celle4àl aussi
le ernti -i ncemno! Aussi SOC -


